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Résumé 
 

Nous avons comparé le coefficient de perméabilité apparent in vivo calculé à l’aide un modèle PBPK 
théorique au coefficient de perméabilité publié dans la littérature à partir d’études in vitro. 
 
Les coefficients de perméabilité (Kp, cm/h) in vitro publiés dans la littérature pour des expositions au 
benzène et au trichlorométhane sont respectivement de 0.111 et 0.016 cm/h. Ils ont été intégrés à notre 
modèle PBPK pour calculer la quantité résorbée vers la circulation sanguine. En divisant cette quantité 
par la surface exposée, la durée d’exposition et la concentration dans le véhicule nous avons pu calculer 
un coefficient de perméabilité apparent (kp apparent en cm/h). 
 
 Le coefficient de perméabilité cutané apparent du benzène  après 5, 10 et 15 minutes d’exposition en 
dose continue est respectivement 8, 4, et 3 fois moins élevé que le coefficient de perméabilité in vitro. Il 
est et 9, 5 et 3 fois moins élevé que le coefficient de perméabilité in vitro dans le cas du trichlorométhane 
après 5, 10 et 15 minutes d’exposition. L’écart entre les deux coefficients diminue avec le temps pour être 
négligeable après 4 heures d’exposition. 
 
Ces résultats nous permettent de conclure que les modèles in vivo utilisés pour déduire un coefficient de 
perméabilité en fonction de la masse absorbée sous-estimeraient la dose réelle absorbée dans les cas 
d’expositions de moins de 20 minutes, ceci serait dû à la capacité de rétention importante du tissu cutané. 
 

 


